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Cette monographie d’Henri Bressac compte douze cha-
pitres : Saint-Céré avant la Révolution (les métiers,
l’habitation, les domestiques, les procès, les prix des
denrées) ; les préludes de la Révolution (l’Assemblée
générale des États du Quercy, la Grande Peur et la
Jacquerie, les élections municipales de 1790, la Fête de
la Fédération ; la Garde nationale, le catholicisme et la
religion d’État) ; le conflit religieux et l’émigration (la
constitution civile du Clergé, l’installation du curé consti-
tutionnel, le départ des Récollets, des Mirepoises et des
Visitandines, la vente des biens du clergé, la misère et le
chômage, la destruction des armoiries et des titres
féodaux, l’émigration) ; Saint-Céré au temps de la Ter-
reur (le gouvernement et la dictature, les comités révo-
lutionnaires, le représentant Bo, le comité de surveillance,
la réclusion des suspects, le séquestre de leurs biens) ;
la persécution religieuse (la réclusion des prêtres réfrac-
taires, des religieux et des religieuses, leur déportation,
la descente des cloches et l’inventaire des églises ) ; la
misère publique (la misère et l’émeute, la taxation des
denrées, la réquisition du blé) ; la fin de la Terreur (le
retour aux libertés, les élections modérées de l’an IV,
l’abolition des lois de proscription, la restitution des biens
confisqués, la levée du séquestre des parents d’émi-
grés ; l’emprunt forcé (les réquisitions, la misère de
l’hôpital Saint-Jacques, les réfractaires et les déser-
teurs, la destitution de la municipalité modérée) ; le coup
d’État du 18 fructidor (reprise des mesures terroristes et
la déportation des prêtres, le culte décadaire, la loi des
otages et le brigandage, la banqueroute de l’an VI, la
Grande Peur de l’An VII ) ; le Consulat (le retour de
l’ordre et de la sécurité); l’Empire, la Restauration et
Louis-Philippe. Le chapitre traitant de la Révolution de
1848 à nos jours rend un vibrant hommage aux enfants de
Saint-Céré morts pendant la Première Guerre mondiale.

CHRONIQUE DE SAINT-CÉRÉ
Les franchises et libertés dont jouissait Saint-Céré faisaient

de la ville un « véritable centre de puissance régionale »

Cet ouvrage fait suite au premier vo-
lume de « La Châtellenie de Saint-
Céré et la Vicomté de Turenne »

réédité en 2004 dans la collection Monogra-
phies des villes et villages de France, dirigée
par M.-G. Micberth, qui compte plus de
2 665 titres à ce jour. « Cette étude aura un

double avantage, celui de compléter notre
premier volume, qui concerne le passé de la
vieille France, et celui de servir d’introduc-
tion au Régime Moderne que nous allons
étudier. Ce sera une transition entre ces deux

époques totalement différentes : d’une part,
un monde qui finit ; d’autre part, un monde
qui surgit dans le feu de forge d’une Révolu-

tion formidable qui ébranlera le pays tout
entier jusqu’à ses fondations séculaires »,
écrit l’auteur dans son introduction. « Nous
retracerons ensuite les événements multiples
qui se sont accomplis pendant l’époque révo-

lutionnaire, nous suivrons la vie de nos aïeux
pendant les périodes changeantes de ces temps
si émouvants, nous prendrons part à leurs
angoisses, à leurs malheurs, à leurs espéran-
ces, et nous terminerons enfin par une étude

sur la vie de Saint-Céré durant les régimes qui se sont
succédé depuis la Révolution jusqu’à nos jours ».

 de la Révolution à nos jours

Après la vente de la vicomté de
Turenne à Louis XV en 1738, la
commune de Saint-Céré, jus-

qu’alors régie comme une république
autonome, passe sous le contrôle de la
monarchie royale. Après la Révolu-
tion, elle devient chef-lieu de canton et
sa position géographique, véritable car-
refour entre le Limousin, l’Auvergne et
le Quercy, donnent à cette vallée fer-
tile et bien irriguée, un important essor
économique. C’est toute l’organisation
sociale, économique et architecturale

après la Révolution qu’Henri Bressac
propose dans son ouvrage. « Sur le
passé de notre petite ville, selon les
opportunités, nous recueillons chacun
les éléments disparates des traditions
contées, des lettres et pièces de procé-
dure, des vieilles demeures, contenant
encore parfois des cachettes de prêtres
réfractaires. Ces souvenirs épars doi-
vent être intégrés dans un véritable
tissu. La Chronique le fournit, par l’évo-
cation vivante des attitudes et du cadre
de vie de nos ancêtres », expliquait
Henri M. Bressac dans la première
réédition de cet ouvrage en 1985.
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CHRONIQUE DE SAINT-CÉRÉ

En à peine plus d’un siècle, de 1738 à 1789, Saint-Céré connaît deux bouleversements majeurs : tout d’abord, la
réunion de la cité à la Couronne de France en 1738, et la Révolution française en 1789. En perdant son statut de
vicomté autonome, Saint-Céré perdait ses libertés et franchises qui, depuis des siècles, avaient généré sa richesse

et sa puissance régionale. Emportée par le tourbillon aveugle de la Révolution, la ville allait connaître les premières affres d’une
centralisation des pouvoirs, sous l’emprise de personnes plus préoccupées par leur propre devenir que par le bien-être de leurs
administrés. Ainsi, le représentant Bo agit comme un véritable tyran, déportant les prêtres dans des conditions épouvantables,
proscrivant repos du dimanche, changeant le nom même de la ville, dont la première partie « rappelait le fanatisme », pour la
nommer Sen-Céré, ou Franc-Céré. La commune, si dynamique et libre autrefois, se retrouve alors sous la contrainte
sanguinaire de la Terreur, où tout n’est que peur et délation. De plus, la misère est grande : les disettes, la famine et l’inondation
spectaculaire du 8 octobre 1792 déclenchée par un violent orage, achèvent de ruiner la ville qui est paralysée : les denrées,
le travail des hommes et des femmes, tout doit passer par l’organisation dictatoriale du nouveau régime. Il faudra attendre 1795
pour voir le commerce reprendre ses droits, les églises rouvrir leurs portes au culte catholique et les écoles à l’enseignement.
L’auteur présente les salons sous la Restauration, celui de Mme de Dourdon, les cercles et les cafés, comme celui de la
Société, situé à l’ancien hôtel de Lapanouse. En 1826, l’éclairage de rues s’organise. En 1827, un collège pour les jeunes
gens est ouvert. En 1830, l’hiver est tellement rigoureux que le vin se congèle dans les fûts et qu’il faut couper le pain à la
hache tant il est durci par le froid. En 1832, une épidémie de choléra ravage la ville. Avec l’avènement des voyages en
diligence, Saint-Céré devient une étape gastronomique, réputée à 10 lieues à la ronde. La ville regorge alors de moulins, de
fabriques de chapeaux de feutre, de tisserands, de chaudronniers, de cloutiers, autant de métiers qui font sa richesse. De
l’édification du monument Bourseuil en hommage à l’inventeur du téléphone qui vécut les dernières années de sa vie à Saint-
Céré, aux modifications apportées aux églises, rues, et immeubles de la ville, la vie quotidienne des habitants est offerte au
lecteur dans une quiétude que la Première Guerre Mondiale viendra troubler.
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